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E E E D L T " xme fairi itiaiae Que e voudras m.r.r manty"et verser mon sanug pour la foi an nilieu des peuples bar-
ou "bares.

L , COLIER MODELE CHAPITRE V.

La reconnaissaneo dont il était aniié envers Dieu Penga " Marchez en ma présence et soyes parfait, " disit Dira
geait à considérer souvent les moyens dont Dieu s'ttaitser- Foni srviteur Abrahan. Notre éc lier sembla pendant à4
vi pour accomplir ses desseins de miséricorde -ur hi. i de collége n'oublier jamais cette recommendatioi divite.

l Si mon père n'était pas mort, disait-il, à un de nesiai- 1a rsene de Dieu présidait à ses pensées, à ses actin
tres, je ne serais probablement pas au collége. Ah I si Dieu 4e'sAtant appelé à l'état ecclésiastique, dès ase pretières
il permis ee.a pour me faire du bien, pour me sauver, quelle années d'étudeet le voulant pasmettre obstejø4 1 gadas
rconnaiissance te li dois-j pas ? Bé'asi Sie n'aais pas divine, il se préptrait déjà à eette vocation sainte par degs ef-

e le bonheur de venir ici, je serais cmme les autres danle foi tsCo:stan0pour acquérir toutesles vet tus. l censpre
inonde et pett être plus mécant; je ie connaîtrais pi a tot ce qu 4igent de sainteté d'assi redotables fonco
rcligion nin -à présent; je coi) ettrais sutvent des pah, De orte que ,on efer était partagé entre; la crainte et, Pa.
je mle Perdrais. illour;I la erainite de aepas se renidreassýe-t digneifjamour quilui

etailnsi que pardit un enfant de treize ains ; et ses pa fesa it déirer d'avoir des rapportsplos intimes avecann Dieu
r ort1 ili oenur tich d. la bonté divine à ,On '. Souvent il s Yteteuait avee ses amis de la joie qu'il éprot.

gard et iEmpagne de andant e, templet d' verit d'être pr " af d'avoir le bonheur de esmuuie
motion le onilde dtjdeux enfiant. Elles nous marquent tous lesjours,
di i titibin age si tendre, Eugène rMaie désirait se préparer ave soin : ce sublime

sui djà ursapositiont toutle providentierle, étàc.par une vive piété et par une science Convenable, 4%Ar
Un jour il exprimait encore les mênmes penses à l'ti dë si on le vitégalement bappliquer à la .prière et à l'étud

it pcondiscips : " Nou ao 1s, nous écoliers, he alicouip ph a-e une ardent égale, eape que.l'une ne portAt préjudie 4
anjet de remercier D)ie fqe eenx qIe nous avons ais 'àutre, i pJlutt son traii (t ses anussets 4

da i et oE . PourquoIi nous a t-il choisis ainsi entre mf- liés par la piueté d'intention et de fréquensretousesprit
e iNo e le mi érii i il , p. pl ia que beaucoup d'antres vers DIieu, étaiit une prière continuelle.

qui, fis taient à noitrei piac rv-iraient Dieu plus fidèle- Il jour qu'il était seul à,quelque distance d ea es odiar
t ýt sue ias le Faisns. C'est done sans mérite de notre ciples qui s'amusaient pendant le temps delaréeraties, un

part. v; ,ar aiiimnr Poli nlouts qu'I nous préfèreàe ux. puis, de -'es maîtres remarqua g' qil était sérieux; ajoys il Lapper
lmtnou 1t11-no. à son égard ? Ali c'est une che, et 1i demiande : Que fais-tu, à quoi pegfspg "Je

qui est bien ppre là nt faire réfléchir, et à nous Pense, dit-il avee hésitation, je pense au boi Dieu " Sou-
i e . epe tosiy vet il se iceilait aini a iiie de ses jeux pour les &i

il 4 tUrout que da ni fnie si peu avancé, il ait, D e c il c tfar ltt d
det d i uIode uile si viée horreur. Wan. autireôt. i

t horrér dl inonde devenait en lui la cause d'un aceroi,-
re(ilet d'amour et de reconnaissnce pour Dieu dont la mains
pateroele l'avait retiré du danger pour le placer en un lieu à9

d q>reté. Aussi, yinme en présence des personnes du monde. I n pmnle f
8'saied4Ytit srleur sort; einlbien les plaisirs qu'ils re- k fslju. lia d s i

dherchent avietad'empressement et quils svourent; ave donnût à son Corps de lx c e à soi e u
tant d'avidité sont vils tpasser que de fois ii a ésus t d
l'aveuglemnent des Chrétiens quit s'occupédt si peude leur lir exsrslisraecvi e§féunsrtvg4*
salut, ét qui ne placent tout leur bonntir que. dans lesp l $ncdDu e sent

jusaesque le inonde leur présente 1 Il disait q'entre ti ecneltildnatàu esscnrr* :44
les plaisirs du inonde et le bonheur que l'on épgrouve àsèrvi eý,lidFi-l ar egad rgà a ioDidc il voyait toute la différece dé la nuit avec le jour. " pou hituede
.11était singuliðreaient touché du sort bes héritiques qui ne ns pendan l
jouissent pas desconsolations de notre religion sainte. On e réi ; i d
levit encore verser des fimes sur 1'tat malh euireux de tant p n ive.
d peuples qui viirent dans les ténèbres de l'îdolàtrie et s'en- uèiirtro injaprs decu 'letap*
dorment de la mort spirituelle. l

Snm tempsil éclatait en sentiset de reconnais
sauce à égard d son Dieu qui Pait fai atre dan r t

iio cathoique gréferablement à tant d'atres gui, disait- 8n tuour es I. 1 1 IS i t d
il, auraient mieux que lui umd de cette grâce. Alors son zèespy ri tselisi
s'em brasait, il ötri ald pre he la foiil d teir par tsout
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